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CHAPITRE XXVIII .

Secours pour les Noyés , ( a )

fl: 401 . J _j Orfqu ’un noyé a été plus d ’un quart-
d ’heure fous l ’eau , l ’on ne doit pas avoir de
grandes efpérances de le ranimer ; il fuffit
même fouvent d ’y avoir été deux ou trois mi¬
nutes pour être abfolument mort . Cependant
plufieurs circonftances pouvant avoir prolongé
la vie au - delà du terme ordinaire , l ’on doit
toujours eflayer de leur donner les fecours
les plus efficaces , & il faut dans ce cas , ne
pas fe laffer trop tôt , puifque ce n ’eft fouvent
qu ’au bout de deux ou trois heures , qu ’ils don¬
nent quelques marques non équivoques de vie .

L ’on a trouvé quelquefois de l ’eau dans l ’ef-
tomac des noyés , le plus fouvent il n ’y en
a point ; d ’ailleurs , la plus grande quantité
qu ’on y en ait jamais trouvé , n ’excede pas
ce qu ’on peut en boire fans s ’incommoder ,
ainfi ce n ’eft point là la caple . de la mort ;

( a ) Le malheur d ’un jeune homme noyé en fe
baignant , les premiers jours des bains , détermina

à publier ce Chapitre lèparément en Juin 1761 ,
Peu de jours après un ouvrier alloit éprouver le
même fort ; mais il fut heureufemenr retiré plus
vîte que le premier qui avoit été environ 30 mi¬
nutes fous l ’eau , & on le guérit , en luivant une
partie des conleils indiqués dans cette inflrucHon ,

dont plufieurs affiliants avoient des exemplaires . .
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il n ’eft pas même aifé de dire comment ils

peuvent avaler cette eau . Ce qui les tue ,

c ’eft la fuffocation par le défaut d ’air , & l ’eau

qui paffe dans le poumon , & qui y eft por¬

tée dans les mouvements qu ’ ils font nécef -

iairement & involontairement pour refpirer ,

après qu ’ ils font fous l ’eau ; car il n ’entre ab -

iolument point d ’eau dans l ’eftomac , ou dans

le poumon de ceux qu ’on met fous l ’eau après

leur mort ; ce qui ièrt à fonder un jugement

dans plufieurs cas criminels . Cette eau inti -

mément mêlée avec l ’air qui eft dans le pou¬

mon , forme une écume vifqueufe , fans reflort ,

qui empêche abfolument les fondions du pou¬

mon ; & par - là , non - feulement le malade
eft fuffoqué , mais de plus , le fang ne pou¬
vant pas revenir de la tête , les vaiffeaux du

cerveau le remplilTent , & l ’apoplexie fe joint
à la fuffocation . Cette fécondé caufe , c ’eft -

à - dire , l ’eau qui entre dans le poumon n ’eft

pas générale , & l ’on trouve plufieurs noyés ,

dans lelquels elle ne paroît pas avoir exiflé ,

& qui ont péri uniquement par la fuffocation .

§ 402 . Le but qu ’on doit avoir , c ’eft de

dégorger le poumon & le cerveau , & de
ranimer la circulation éteinte . Pour cela l ’on

doit :

i° . Dépouille 1- le patient de tous fes ha¬

bits mouillés , le frotter fortement avec un

linge fec , le mettre , s ’il eft pofîïble , dans

un lit chaud , & continuer long - temps les
bridions .

2 0 . Une perfonne faine & robufte , doit

fouffier dans fes poumons de l ’air chaud , Êc
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de la fumée de tabac , li l ’on peut en avoir ,

par le moyen de quelque tuyau de pipe , de

fétu , d ’entonnoir , de tate - vin , & c . qu ’on
introduit dans la bouche . Cet air foufflé avec

force , fi l ’on bouche en même - temps les na¬

rines , pénétré dans le poumon , raréfie par

fa chaleur l’air , qui , mêlé à l ’eau , forme l ’é¬

cume ; il fe dégage de cette eau , il reprend

du refiort , dilate le poumon , & s ’il refie

encore un principe de vie , la circulation re¬
commence dans ce moment .

3 0 . Dans le même temps , fi l ’on a un Chi¬

rurgien un peu adroit , il ouvre la veine ju¬

gulaire , ou greffe veine du col , & laiffe

couler huit , dix , douze onces de fang . Cette

faignée fait du bien de plufieurs façons : pre¬

mièrement , comme faignée , elle rétablit la

circulation , parce que c ’eft l ’effet confiant de

la faignée , dans les évanouiffements qui dé¬

pendent d ’une circulation fuffoquée : en fé¬

cond lieu , c ’eft celle qui dans ce cas , fou¬

lage le plus promptement l ’engorgement de

la tête & du poumon : en troifieme lieu ,

c ’ eft quelquefois la feule qui fourniffe du fang .

Celle du pied n ’en donne point , ou prefque

jamais ; celle du bras rarement ; mais la ju¬

gulaire en donne prefque toujours .

4 0 . On introduit le plus vite qu ’on peut ,

& en auffi grande quantité poflible , de la

fumée de tabac dans les intefiins par le fon¬
dement . L ’on a des machines très - commo¬

des , deftinées à cet ufage ; mais comme elles

font très - rares , on peut y fuppléer par plu¬

fieurs moyens prompts ; l ’un par lequel on
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a fauve une femme , confiée « à introduire

» dans le fondement le tuyau d ’une pipe al -

» lumée ; on enveloppe le fourneau d ’un pa -

« pier percé de plulieurs trous , on le met

» dans la bouche , & on fouffle de toutes

» fes forces ; à la cinquième gorgée , on en -

» tendit dans le ventre de la femme , un

» grouillement conlidérable ; elle rendit de

» l ’eau par la bouche , & un moment après

» la connoiffance lui revint . » L ’on peut auffî

allumer deux pipes , dont on abouche les

fournaux ; on met le tuyau de l ’une dans

le fondement , & on fouffle par celui de
l ’autre .

L ’on peut encore introduire une vapeur

quelconque , en mettant dans le fondement

une canule , ou un autre tuyau qu ’on lie for¬

tement à une veille ; cette veilie tient par

fon autre bout , à un gros entonnoir de fer

blanc , fous lequel brûle le tabac . Ce moyen

m ’a réuffi dans d ’autres cas , où le befoin me

le fit imaginer .

5° . L ’on fait fentir au malade les eaux

fortes les plus volatiles ; on lui fouffle dans

le nez , de la poudre de quelque herbe forte ,

feche , comme de fauge , de romarin , de

rhue , de menthe , & fur -tout de marjolaine ,

ou de tabac très - ièc , ou la fumée des mê¬

mes herbes . Il convient au reile , de n ’em¬

ployer ces derniers fecours , qu ’après la tai -

gnée ; ils font alors plus efficaces & plus furs .

6° . Tant que le malade na aucun figne

de vie , il n ’avalera pas , & il eft inutile , &

même dangereux , de lui mettre dans la bou »
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die , beaucoup de liquides qui ne pourraient
qu ’entretenir la fuffocation ; il fuffit d ’y met¬
tre quelques gouttes de quelque liqueur irri¬
tante qui ranime . Mais dès qu ’il a repris quel¬
que mouvement , il faut lui donner dans l ’ef-
pace d ’une heure , cinq ou fix cueillerées à
loupe d ’oxyme ! fcillitique , délayé avec de
l ’eau tiede ; ou fi l ’on n ’avoit pas ce remede ,
on y fuppléeroit par une forte infufion de
chardon - bénit , de fauge ou de camomille
adoucie avec du miel ; quand «on n ’a rien
d ’autre , on donne de l ’eau tiede , dans la¬
quelle on met un peu de fel de cuifine . Quel¬
ques perfonnes recommandent les remedes vo¬
mitifs , mais ils ne font pas fans inconvénients ,
& ce n ’efl: pas comme émétique que je con -
feille l ’oxymel fcillitique .

7 0 . Quoique les malades donnent quelques
lignes de vie , il ne faut pas dilcontinuer les
fecours , car quelquefois ils meurent après ces
premiers mouvements .

8° . Lors même qu ’ils font entièrement rap -
pellés à la vie , il refte de l ’oppreffion , de
la toux , de la fievre , en un mot une maladie ;
& il convient quelquefois de les faigner au
bras , enfuite on leur donne un peu de tifane
d ’orge , ou , fi elle manque , du thé de fureau .

§ 403 . Après avoir indiqué les fecours né -
cefiaires & viaime .it efficaces , je dirai un mot
de quelques autres qu ’on efl: en ufage d ’em¬
ployer tumultuairement .

i g . On enveloppe ces infortunés dans des
peaux de mouton , ou de veau , ou de chiens ,
qu ’on écorche fur le champ ; ces fecours ont
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quelquefois ranimé la chaleur , mais ils font

plus lents , & ne font pas plus efficaces que

la chaleur d ’un lit bien échauffe , parfumé de

lucre , & que les frittions avec des flanelles
chaudes .

2° . La méthode de les rouler dans un ton¬

neau eft dangereule , & fait perdre un temps

précieux .

3° . Celle de les pendre par les pieds ,

eft auffi accompagnée de danger , & ne peut

avoir aucun ufage . Cette écume qui eft une

des caufes de mort , eft trop adhérente pour

s ’évacuer par fou propre poids ; c ’eft cepen¬

dant le feul fecours qu ’on pourrait retirer de

la fufpenfion , qui nuit d ’ailleurs en augmen¬

tant l ’engorgement de la tête & du poumon .

§ 404 . Il y a quelques années qu ’on fauva

une fille de dix - huit ans , ( on ignore fi elle

avoit été fous l ’eau , peu de temps ou quel¬

ques heures , ) « qui étoit làns mouvement ,

» glacée , infenfible , les yeux fermés , la bou -

» che béante , le teint livide , le vifage bouffi ,

» tout le corps enflé , chargé d ’eau , » en

étendant fur un lit quatre doigts de cendres ,

promptement échauffées dans des chaudières ,
en la couchant toute nue fur ces cendres , en
la couvrant avec d ’autres cendres auffi échauf¬

fées , en lui mettant fur la tête un bonnet ,

autour du col un bas , qui en étoient rem¬

plis , & en mettant par - deflus le tout des

couvertures . Au bout de demi - heure , le pouls

revint , elle reprit la voix , & cria , je gele ,

je gele . On lui donna un peu d ’eau clairette ,
& on la laifla huit heures enfevelie fous les
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cendres ; elle en fortit fans aucun autre mal
qu ’une laffitude , qui Te diffipa le troilieme
jour . Ce remede doit certainement être ef¬
ficace , & n ’eft pas à négliger ; mais il ne
doit pas non plus faire négliger les autres .
Du fable mêlé avec du fel , ou du fiel feul au -
roient la même efficace , & on en a éprouvé
les bons effets .

Dans ce moment , on vient de reffufci -
ter deux petits canards qui s ’étoient noyés ,
par un bain de cendres chaudes . Celui de
fumier peut auffi être utile ; & je viens d ’ap¬
prendre , par un témoin oculaire très - digne
de foi & très - éclairé , qu ’il contribua effica¬
cement à rappeller à la vie un homme qui
avoit été certainement fix heures fous l ’eau .

§ 405 . Je finirai par un article qui fe trouve
dans un petit ouvrage imprimé à Paris , il y a
vingt ans , par ordre du Roi , & auquel il n ’y
a fans doute aucun Prince qui ne foufcrive .

« Quoique le peuple foit allez généralement
» porté à la compaffion , & quoiqu ’il fouhaite
» de donner des fecours aux noyés , fouvent
» il ne le fait pas parce qu ’il ne l ’ofe . Il s ’eft
» imaginé qu ’il s ’expoferoit aux pourfuites de
» la Juffice . Il eff donc eflentiel qu ’011 fa -
» che , & on ne fauroit trop le redire , pour
v le préjugé où l ’on eft , que les Magiffiats
» n ’ont jamais prétendu empêcher qu ’on ten -
» tât tout ce qui peut être tenté en faveur
» des malheureux qui viennent d ’être tirés de
» l ’eau . Ce n ’eft que quand leur mort eft très -
» certaine , que des raifons exigent que la
» Juffice s ’empare de leurs cadavres .
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